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DE-S HM1MES ET DES CHO $E
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UN INTERIEUR DE-IIGÏENCE.

On e touvittu ener jous umi e~ ,stembre.A prés fr tobé

i torrents toute la journée, lapluie.a e, cqesé ; mais une, brumeépaisse
couvrait le ciel,--et, bien qu'illfût à peine quatri ere,' nuit s eaidj
venue._

Uneloude iliene, tteée 'unrefort- de chevaux, ýmontait avec peineune

despenesdifi'cle qu sparnt elevilede Lyon, et ls-psiln aci
de'eu ôtés de-Plattelage,ý s'arrétant:,de cinquante pas n cinquante_ pa ou.u

permettre de reporendlrehaleine.. Les -voya geurs eux -mêmes éaet ecnis
n ato u conducteur, et suivaient, à eurd, enandis les ut; chevaux la .

Pl ,f , -fJ 'f . .1 . - -

plieet les mauvais chemins.'
Deux d'entre eux, qui venaient.les der.niers, s'arrètérenttout-à-coup au,:toIir-

f , . , f , fB u

n e tr'one.vnéait su~ensjunsd oe denro cinquantre. anrs, àar ou-

riant etdoux ; Poautre plus jeune, avait aun con traire s; tais suebu.4Il pri-
mna les yex sur la campagne à demi enseelie dans, le, brouillat e dit- à

compagnon:-Queltemps et quelle année, cousinGrgel La Saône était'à peie rene

dans ponlit, etivoilàque les vnllées vont étre nonedées-de nouveau.
Di weu cnous l'aten réserve, Gontrand de répondit ephommne audouxn vsage ; Pa

d'alliancde peutparaître d'un instant à Pautre sur- ce déluge-Oui, reprit Pautre voyageur avec un peu d'iro le, sais e v se la

manie n de ddespoir, eJacques'.pli Comme vous celle du découragenent, Da rvon.

esuisje point das mondroit qand je ereare comment vont, les chos d
monde Où voyez-vous la paix, Pordre, la prospérité ' Jnq entends parqu-

dinendles, exsu conagcainse éugs de e eis e quéprg et dt mé ohné
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I< 1esliommes; a n ch d natur'an antit ca at br e

ils ne peuvent être voisins sans se faire la guerre.
OCest un coté des choses, cousin le côté triste; mais il y en a un autre dont

vous ne parlezjaîrais: vos yeux sont toujours attachés sur le volcan qui fume à
P'horizon, et r lt ,si îr , lës' champsd ble mù qui ondulent à
vos pieds., Il y a enfin du.bonheur da.ns le. monde.

-Je n'en saiè rien,, répOndit Darvon dun ton chagrin.
-Mais vous-mêime, ne vous trouvez-vous point placé ici-bas parmi les plus

favorisés ?
"'G C'ésl vérité; Jacques, et eependant je n'ai'pu tioiver dans tous l'biens

qui m'ont étéachordes, la'paix et le cohtentenent .*
.r-_Que voulez.. vous-,donîc désirectI Vous êtes., riche, honor,.yous ayz ne

famille qui vous aine
* LOui, -eprit Gontrand; mais ma fortune tm'a valu le pénible procès pour le-

quel je viens de faire un troisième voyage à Mâcon ; ma bnmne réputation n'a pas
empêché mo adieraire de ne faire injurier paru'on avocat-; et'quant amarfa
mille . ...

-- Eh bien ! demanda Jacqueé. '
-- Eh bien ,ra ïiTr--aue'Ù 1àquelle j avais touojurs.vé3uA- affectueusement, je

viens de me brouiller ayeç·! el.l
-- Ce sera une courte querelle, observa Grugel.
-Non, reprit vivement Darvon, je. suis las (le rétablir, sans profit, de l'ordre

dans ses a(loires ; j'ai trop souffert de son manque (le suite et de raison.
-Songez à son excellent cSur et vous lui pardonnerez.

O-Çh ! je sais que vous trouverez toujours qiuelque raison pour que je prenne
mes c iaoi ns in pwatiené e vousavez une recetè 1your chaque blessure de l'âme,
et si je vii@~ oùsaisi peu, vous me p ouveriez que j'i'tort de'. me. plaindre,
que tout:6't bien iri 1a.

-Non, reprit Grugel ; il y a-dans le gouvernement du monde des choses qui
'ei bléiüent ediiriisr sîù', uWàls'jë n e ji'oint ûr de"pouvoir'Ies bi njuger. La
vieèePüurugrauid roi steredont uWous' conïpiëñris i eu ee chosel1;Uaut-il mneme
qou Wéàdly 'dés eereos oûje me iersuade qe Dieu n?à point afligé. les
Soie"de àhfde fkaas initeiltion, Heureux etinivulnérablesi ils Se seraient

enduýcWsi" cha en eût comlé stir si force iidividuelle, se fût complu.das .son
isolement, et eût été sans symmalîîe pour son semblable. La faiblesse a, at contraire
Toré 'les. hdmmin a se rapprocber, à seiecouri' à s'aimer.; la doulepr est devene

en ; c'est' elle"que iopdevoria-les plus nobles et les plus douxisentiments:
a' recénnni'näe; le dévdeineit la pitié!

'Fat l.ii'dd Darvdin en' soiiant ; ne'pouiant :soutenir 'que tout est bien,
vous allez nie prouver qu'il y a du bien dans le mal.

Qúelqefois, ditGrugl soyez sûr que le-nmal! luiu-mene nW.s1 îa absolu.
La science erifprunté' eme audes plantes véneneusese; pourquoi ne

òpourrait-t5n 'tiréiqueque partiÑdes n aliëurs, dàs travers-et des pawsions l Çroyez-
le bien, Darvon, il n'y'a pas de mine-ï ';umain tellenmétpauvre qu'on nCy puitse
tröèr~u üïtlqeWþare'elles d'r ' ''d . . . .

-Parbleu ! je voudrais savoir alors ce qu'on en trouverait dananos conpagnons
de route, s'écria Gontrandv Voyons, ccusin; pas-ns à la cornue ce, curieux

léclitfntillon de uotrëé rae, que nous proclamons la raceýlaþlus morale;tlaiþlus
.ntellige~nte!

Iest cert ;ioherva Jacqiés en soüriant, que'le hasard. ne 'nous poat
favorisés.

-N'importe, n'iinporte, reprit Darvon, que sa misanthrophie rendait taquin
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dégageons lor du minerai, come yous de Et d'abord combien de grains

espérea oteet trouverrdans lé marehand.le bepfs qi al e nous '
~Grigeva'ia'tte'et operç:ut, à uelquespagle o~ygeu q4ue hudéi

cousin. C'etait'un gros homne 'en blouise, 'qui suivp l'uspp~~ûilio~eTet
e là i-éute e chevan dè rongeru mnb.e.deolige '

-Voilà le septième repas que je lui vois faire depus ce miatmn ti a o~v

aese 'poohes dela voiture sont encore bomrrées de ses,, rovisîons don&i

mangé, il dord, puis remange, puis redort pour recommencer C&n~ pas
rdédêiie dimbécile, e'est une machine à digêter !Vous lavez v vous i~~e
ipn§sible den' tirer une réponse ni.un renseignement.

-C'est un soin dont s'acquitte suffisamment-notre compagno csu e

feutre^ repa lu je Ila

M Ài!"pWlons' de celui-là,; etitâchons aussi d'eeitraire a r tpare

de iôtre' éqüigage que depuis :ce, natiri, åt le conducteiîr l'a déjà renvo é~ de

'imnpériale aux'oyageurs du:coupé, qui l'on renvoyéeà ceux de I înerîeur. 'Vil
seulement deux heures que nous;le possédons, et ilnous a raconte sntir t

&dle de sa famille jusqu'au: cinquième dégré; e sais qu'i s'appelle, Pie Lpe,
qu'il fait la commission des denrées colonialer depuis.vingt ans dan 'es depte-
menti de SaOne et Loire, <tel ,isne, <ley P'Ière,d R1hone et qu'l 's'est maré

trois fois. Encore, s'il ne fallaitpas:subir sàs questions L mais; il et 'aussi éeu

que bavard[ et'quand'il a fini sa confession, il veut que vous Jui fis ez" 'l ore.
Si vous réfléchissez, il voas parle ;ivous cauisez, il vous interromnp ;sa oi
est comme 'un crecelle touajours en mnouvement, dnt le bruit f nit par vous donner
nalaux nrîs. ' a

"LPauvre"Lepré! dit Gxrugel : est pourtant jbav o au fo

':4'iu@n niérite, reprit. Darvon, cegdie. gngr, ma emoislle th,éiase de

L cléiis; rndus' allions oublier cette aimable mpagnede ro qi àpes

avoir crié qu'il fallait descendre pour allger la voiture, y t estéeseule e per
de'iñouillér les pieds re' , l'

~-4l1ut lni pardonner, observa Jacques ; P pemn l' habitue'e à ep nr
aucni souci des autres: 'c'est.un caeur retréci

eétréci! réþéa Gontran ; vousous trompez, cousin; mademUoisel "de

Locherais a un immense amour .1.. pour elle me." Le nonde entier dei'e
avoir été créé pour son usage .particulier ; elle ne co preid po 1 ;u~ puisse

s''aserpqielque ch'ose qui ne:se rapporte point a elle et ne ip"çoint pourelle.
C'e-t une de ces douces créatures qui, lorsqu'on crie à l'ss a ~iais l'a rue se

itournelt i 'oreiller en se plaignant d'avoir éte rvesgeesee

Grugel alléit répondre ; mais il arrivait an haut dle la olinel diligee s'était
iirêté, et le conducteur appelait les voyageurs en les pre u it <le rem9nte. r Il
venait, en effit, d'être rejoint par une estatette'nngoant que ledbrem Ô
là Saône rendait'le passage impossible par Villefranîchget lavertusat de pren'dre
àdoite"p'r paser plus haut le Niseran e,t gagner nse pa r L ciemin d ét.q,îrti
La diligence qui le précédait ne'ayant pas pris cette précaution avait été surl' ppar
les eaux, et lonparlait de plusieurs pelonnes noyées. Cette dernire u0elle
nie fut point heureusement communiqueaux voyage.ur mas en appr nant le

òeng déïour'q'il fallait:taire, toii se' rée.rièrent.
quil ain malédiction sur i oué,sdit Gontran Aêéà r9nt a e l en ter u

-Je prévoyais'la chose, imousieuîr,éci avcvl' eepesu
quelle t postillons'rvenaient diéchapper et qui se¯rlbaitt sur ses compagnons

de route. On m'avait déjà dit en chemin que P'Ardiére et la Vauzanne éient
hors de ler lit ; ret même<à savoir si nous pouri ns passerra Anse, û nouus
trouverons les eaux de l'Azergues etde la revamie. r ou allon nous pred re,
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condu téur'. .Pàsseron nu pale bis d'Oingt je connais le maire, m . u
grandQ maigre qui fum toujours. Mais à propos dites donc,:est-ce que nous
nous arneeons pas avant d'arriver à Anse 1-:-

-Impossible, répondit'le conducteur brusquement; j'ai déjà huit heures de
retard.

.bien, mnais, oùsoperons-nous alors s'écria le gros marchand de bouls.
Nous nesouperons pas, monsieur.

Je déclare que je veux prendre un beuillon, interrompit d'une voix aigre made-
oiselle Athénaïse de Locherais, qui mit la tête à la portière ; je bois, toujour un

bouilloi à cinq"heures.
ï -Nous n'avons rien pris depuis ce matin, s'écrièrent tots les voyageurs.
-'Montez, messieurs, montez, reprit vivement le conducteur.; une heure de

retard peut nous empêcher d'arriver. Il n'y a point à plaisanter avec le. débor-
'deiment, surtout de nuit; je n'ai pas envie d'avoir ma voiture noyée.

- Noyée f s'ecria mademoiselle 'Athénaïse; mais c'est horrible! Il fallait
' ndonc rous prévenir ! Coùducteur,- j'exige que vous quittiez la vallée vous- ré-
pondez de moi, conducteur; je me plaindrai aux chefs ..

La diligence en partant coupa la parole de la vieille fille, qui- se laissa re-
tmber dans son coin avec une exclamation lamentable.

Jacques G ugel se crut obligé de lui dire que le détour qu'ils allaient faire les
loignait de la Saône, et'iisait ainsi disparaître tout danger.

Mais ou aurai-je mon bouillon ? demanda la vieille tille rassurée.~
-Nous ne nous arrêterons qu'à Anse, reprit Lepre ; le éonducteur l'a dit, et

Pieu saitquelechemins nous allons 'trouver. Routes départementales, c'est tout
dire; ei Cependant je connais l'ingýénieuri c'est un homme de talent; son fils s'est
marié le même jour -que 'mon minée. Mais nous n'arriverons pas avant de-
main.

Il y eut un cri général la plupart des voyageurs n'avaient point mang6 depuis
le matin, comptant sur le repas qui se faisait habituellement ý à Villefranche, et
Gontran proposait déjà, avec sa vivacité habituelle, de descendre de force au pro-
chain village pour se faire servir un souper, lorsque- e marchand de boufs s'écria:

-U ouper ! j'en ai un' à votre service.
-'Quoi!'pour toutIl monde? demanda 'Lepré.

Pour tout le monde bourgeois.. Je puis vous offrir trois services paec. le
petit'coup de schnick par-dessus le tout. .

En parlant ainsi, il tirait des Poches de la voiture une demi douzaine de paquets
qu'il se mit à ouvrir en passant sa langue sur ses lèvres: cétaient des provisi.ons
de tout genre proprement enveloppées et ficelées avec soin. Ses compagnons
poussèrent une exclamation de surprise.et de contentement.

-,Ce sera un vrai festin, dit Lepré, qui avait aidé le marchand de boeufs à in-
ventoriër tous les paquets.-Peste 1 monsieur... Pardon comment vous nommez-
vous '

- Baruan.
Juste'! 'Monsieur Bari'uau, comme vous vous nourrissez!
Pourquoi donc serait-on à son aise, dit le gros homme avec- un certain or-

gueil, si ce n'était Point pour mniner du bon. Du reste, ces messieurs et made-
inoiselle vont jnger de ma cuisine.

Grugel'se tourna vers Gontrâri, t lui jeta un regard significatif.
SEh .bien ! dit-il à demi-voix et en souriant, voici les grains d'or que vous

charóhiez.
Des grains d'or ! répéta Barunu, qui ne comprenait roint ;- faites excuse, ce

que je vous donne là est un saucisson aux truffes.
- Et ces messiéur veulent dire que pour des gens affamés il vaut de l'or, repn
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PierraLeprenriant. C'estune figure, 'Monsieur arnau. T ,aiun'r6'siqui'a

appris Ies figures i fiait'sa rha onghe ~; il m'a e'sphqué la ch~se; Mais par-
don,.. il faudrait d'abord que mad diiellé'se servit.

On présentales provisionsa mademoiselle'de L'oeherais qui retourna >tousiles

morceaux, et finit par choisir les tilus déheeats,'qu'elle mang~ea eni se plaignant des

pri'v'ationsa aniquelles on était exposé envoyage.' Pour~ la consoler, Baruîau 'lui of'-

frit un coup de vieux cognac ; iais mademoiselle de Locherais jeta uncti 'd'hor-

reur.
Du cognac à moi! 'dit-elle avec indignetion'; pour qui'nme' prenez-vòus,

monsieur 1
-- Vous aimerez mieux du cassis peut-etre observa le march'and' dé biufs

d'un air bonasse.
-- Je ne bois pas plusde cassis que de iognac ! s'écria fièrement mademoiselle

Athénaïs ; je ne bos jamais que de Petu.
Et se tournant vers Grugel:
- Conçoit-on ce rustre, murmura.t-elle; n'offrir du' cognac! comme si les

épices de ce qu'il nous a fait manger ne suffisaient pas pour brûler le' Eang f Je
suis sûre d'en être malade.
.;En, achevant.ses mots, elle s'arrangea dans son coin de manière à tourner 'le

dos au- marchand.de boufs, releva un oreiller qu'elle avait apporté, y, appuya se
tète, et s 'assoupit., La-a

Là n au prochain nun éro.

* EIs I'ANTASQUE'''

SAMEDI, 7 SEPTEMBRE, 184,.

s uel reçue, derniemen d'Europé font aie dë é flexions bérieuse

aux hilosophes.o. Cmede ce temsrci il ny a 4ué lei fdüs qu aient -del'esprit,

le -Fantaseeu les a faites , le rès joernas eèaont doñée'ans en rien dire

en penser. ls.ln. . ,,'

D'abord nous.v ns la, mii e nttre auj unutre fils il n'y a"rienilà-de

surprenant.; mia la -r ns t à voir le peuple'anglais s'enroueràcrier bourra!

boire des santés àen rouler sou, la table et'dévorer une foison -de roastbeefs'"n

l'honneur du nouveau-né. Tout cela n'aprriieranit'it si'le braves gensuréflé-

cliissaientfque chaque-pourrisson, de la souveraine est une grue qui tombe au ro-

yauie des:grenouilles et qu'aîi lieu de baptiser tous les arrivants dans 'des cdupes

d'or on pourrait lës noyer avec les larmnes qu'ils font réparïdr. 'Eh!saprèsitout

qu'est-ce que'l'a me fait -à moi ? Princes, croissez etnultipliez -à, tire! Larigot

puisque vous trouvez un peuple assez béte, pour ne pas dire assez bon,i pour vous

nourrir,, vous' héberger, voqs denner chevaux en livrée: et valets caparaçonnés.

J'aimerai~ bien N né prince, mïei et'avoir pas de c'onscienc. -

La querelle ~ntre lIa Fran ce ét le Maroc' coraience édevemr itêressente; une

ville a dja été bobard Les anglais'disent qe le prince; deJoinville est ,a-

.p u'il. bat le t ma"roqui in. Et nous,' nous remarquons aveo quellebruta-

lité où châtie les petiteétats et combieri onra d'égard pour les grands.- Les; pau-

vres petite princes dAfrique et d'Asie sont frottés buuculés mausacrés pilés



étten4& ppurun7riena1es nsna rla ne, uPt es par IAngqterre; qu'une
grandepuissappe come exr fass avan lGide'Bre
en saisissant-à sa barbe un navire, onuirçudee la d e la

«ïeurinsla gueqlp Eran1e£qÀsseaPAngleterre un gros afi'ont ogvice velsd,sef! l esgros y etui à trarverse éft'd~Fi ertrtde's deu;, piiisstces eot lsgp esàtar.eåt et se dientý e serrant
les;.dens,, auJmiul tutes sortes e pitlesses 'h t i to i

h.ien,,heureusede îge mas gérseneei i eaismaroine
By G si u étaiss eulement chnoi-e !
îI4l rt, paenore bien déc gtdequî d.lAngleterre ou de la France protéera

Ya i i rpn raré qýi.t chr.éienne,dit chge rmatin dans sa prîé'
Dieu protégez-mo coutre tous mes protecteurs.

à a I U-trcf ùhl!& 0èvi't'd' 'Qu é6Vcéet" àiid ia nt IM t réal
disait à .une spirituelle Québecquoi'en*' pïomenâd' à"l' 'ipîi ileNotüulle:

-qu'ilez vous faire à voire Québte, ,faucher herbe 'dàañn leères ? il le
faut bie r podl deiolle iptsk'I ny a pus 'de ts pour la manger.

SrCareleelfe', ~di-oI, qtiirnté milè lôi de rëvenus.MO 'E- goîikerne
ïe Cada ! »Céi "ngldi onI Ùél hefdis'dëWrôles de' fanïiiýi s Au fait . la
soleil de Calcutta.... eh oui, ça se c.omprend. Le pauvre hoînml!e - -

EI â'p':WulWF nir cette année-en Canada. Personn'e .ielait pour "V
nous, croyons nous, qu'iha .eu. peur de scussipns sur.le gouvernement respnsa-
hie. Certes 'on fuirait «Fn "

Un-piari de £25 sera décidéiercrediprocliain à 4 heures près de l'église parois-
siale entre la pompo Lemoine faite à Quéec et a pipe dé-Montréal-'U-nion
construite à Boston dans lun demeilleurs. ateliers de PAmérique. Une pompe

dcominandée en Angleterie par Iacôrpor,ation .etne "autre 'ofiistiuitë'b Quebec
par'Mr.sJ. 'McKenzie ~pntpani easgyeeà aë~ettkäoccasion, de örte'q'uèce sera
réellement une solennité industrielle. La cavrauit
des 'citoyens, àten.oprager upespritd'éMulationf parmi now industriél'sq devrait se-
corder,en.ous semble,'uneprime a la meei re nome crîistêdas le ays.

-Prés dá,cent pompiers et autresN cnde d fntia't t ' è niffo'teé. ;Le Char-
Cevoix.asété loué pour cette occasion. i lé - - a

lCe soir les Frères Bordelas d reîréëprse tation Le spectacle
*estentiér unent changé et ser a at'ee aet Heir:'e ti-mtélé·réduits;
Nous pensons qu'il y du;a fou i, personie, mieux auel cs jeunesartistes-netnié-

[Comme nousavons don néla ettre. ode , devoislé'C è,c'doië re
:cÉorder unt pnce risnouveau porreqpon an I ç 1;de l aC tlê d e" à re'e-

'ver quelques àvancésqui lui ont-déplu dans la p îem 're "aprés celel¥sécrivains
pourront, s'ils désirent continuer cette,prise de plume,' dhrclièr d'ùtre colonnes

uvertés gratis ou-tprendre Ie titred'anqoncesafis les notrs et par &ox séquent les
?ccompagner id'un billet dadmission, c'es 'did a ü

Monsieur 'Editeur du Fantasque.



Il faut avouer que vous avez isér dans votre dernier numero un& gu
lière còrèsþondàicedje=veux parler de celle qui est signée Sur la CoL Je ne
vous aurais pas cru capable, monsieur 'Editeur, de laisser publier dans vos colon-
nes é lesaccusatip grqsoles.. cilyeos Qu.be.-Je
pensais que vous n'aviez pas encore perdu le'souvenir des services o>t
rendus et qu'ils erd, r td drroine ofi e d eur contre les* 'ýr à cer nri2e
attaques mal fondées des campagnards qni s'aviseraient de leur chercher noise.

Comme il n'en a pas été ainsi je me voforcéde relever selon mes forces les
avancés injurieux et nonr moins e'rronds qde'cète'erivaiiti îeuidi contre le bon
se4 des Québecquois., Il me -sembe que ce maladroit ferait mieux de s'occuper
deýson<ménage dont il est si satisfait et s erenverel rt
content que de viser à la politique qui esf s hoir l' à Miiéis. mis auxîmaî_-
chands comme moi de parler (les affaires du pays. Assis derrière 'nos comlidirs
déserts , us pouvons en attendant les pratiques qui ne viennent presque plus,
ch rmeér tò ooitiis ée (dignt léesänt des électins,, -en construisa nt eî dpmolis-
sañË d rä ni èrè n r N ge ahli eh ses capri cu [ n' t ko s-nôus pas

les notres ? Par exemple aux braves cultivateurs, eu qui ont toupors de*a be-
sogne autant qu'ils en puîvent faire, mioije conseillerais île ne pas quitter la be-
che pour prendre la plume qui est quelquefois plus lourde à manier.

Ayant ainsi préludé, il est tems qua.je dornmmere la gamme que je veux chan-
ter à cêmn~S? leui mériterait d'edhgavoir su 1es éeaUInet phus
qu'i p- î Mte. .

Il accuse d'abo'&de la manière la plus malicieuse les cîoyenis"de ¯ bcdhéele de
vouloir colloquerun repréóp nant au comté e Montmorenei; chose à laquelle ces
braves, citoyens n'ont dertaiwe met janfissolgéq i Vfa)l]aitt ne preuve de ce que
avance je dirai sque la pouvelle de cette caricature de candidaire leur est venue

par la voiëe'dè¥ jouirnaude)Mditré l1e negoîa:be: coup rjde la plaisanterie.
Que cela soit entré dans l'idée de qelques trois ou fuatre nidi'vidùdnqîi se ren-

dent mutuelleiiientý,;ds p'elidMviçes bournois ap 1rnd dsqueja le pays est pour
bien peù; c'est possible dans notre sil d' ' 16s offitek' iniessés ! mais que
des citoyens ayant bon CXr,-boppiedï bon (il et bon sens aient sérieusement re-
commandé le ridicule & obsqiieux;ltriîuien qurestipnf'yoilà ce qui n'est ni vrai
ni possible,le, lrave panpagnard a pris la mouche fort mal à propos et sur le simple
dire d'une gazette qui ne peÙUserviriàl gtproppgamtipn deumièresqu'en sa qualité
d'enveloppe à chandelles.

Le brave campagnard aurait dû chercher de mêilleur s iigneïents.vant de
nous reprocher ainsi de vouloir imposer aux autresun candidat dont nous ne vou-
drions pas pour nousmêmes. Il a sans doute été éblotilPesurance; or ne
pas dire l'impudé'nce, avec laquelle le susdit candidat s'est recommandé lui-méme
à défaut de la recommandatioid NÍ aitis J; léndtturels des bords dit Montmoren-
ci ne sont pas bqbitués à pareille présomptionr ni nous non plus, il est vrai. M. Sur
la CôIe blai rllde-laitdredqqois tandis que la çhose dé-
pend de ses concitoyens. Dieu merci les ctions soi'titbes 'àloins 4tu'iline soit
envoyé des forts à bras pont, viclenter les opinions ; chose qui se ferait peut-étre si
le nerf des alffire î s, csa-dire l'irgent, y,étý* jst.absentFQu'l se rassure,
ce cher correspondant; si ,ss concitoyens respectent a pse eó là dignité de la
représentation pou' fàre la sottise en;qu'elitilC;ëux seuls seront à blàmer ; les
gens de Québec ne doivent pas porter ce péché dont ils sont bien innocents; je
Pfotesie en leurnom. Quant à-ce,que dit Mr. S. L. C. je tope. complétement à
sesêréflexions-ausujet des genaqui jettent un olôî6e- ui les df'h'efiui Le
pays les vote comme indemnité ; mais il faitbien e gardér de Wsistitú,i-
gants qui les considèrent comme un appàt. Parion, Mr. lPEditëûr; arrive hüne



LE. FANTASQUE.

pratique qui veut dix aunes d'étoffe du pays je.p ose la plume et vous salue cor
4 ialement

,AupiEDD C

LES DEUX FRERES BORDEAIS,

on le Hercules du Nord

DREMIERS modèles de l'academie Royale de Francet après avoir donné plu-
sieurs représentations à Montréal, uront l'honneur de donner' leur dernière

soirée,

Ce soir Samedi,
A( DU

(BEA' lC E r EVI

Leurs exercices seront très-varies
et entièrement nouveaux.

M. C A S IIR

Donnera une scéne de VENTRILOQUIE ét.
tera de force contre DEUX C1HEVAUX.

Québec, 7 Septembre, 1844.

Mr. HENRI lut.
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